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Résumé 

 La présente étude est effectuée au niveau de la station expérimentale de l’université 

Blida 1, département des Biotechnologies. Ce travail a pour but d’étudier l’effet de purin 

d’ortie sur quelques paramètres de production et de croissance. Pour cela 3traitements ont été 

appliqués à différentes doses : T1 (10%), T2 (20%) et T3 (30%) sur une variété du haricot 

"DJADIDA"  cultivées sous serre, en comparaison avec un témoin. 

 Nos résultats ont révélés que le traitement T3 à un meilleur effet sur le 

Nombre des feuilles 16 et le poids sec des feuilles 4,75g le traitement T2 montre un 

meilleur effet sur le poids frais de feuille et le poids frais des tiges 34,6g Alors que 

le traitement T1 manifeste un meilleur résultat sur la hauteur des plantes 24cm et le 

Nombre des fleurs 9 et des fruits 8. Cependant pour l’ensemble des paramètre de 

production c’est le traitement T3 qui à donné  les meilleurs résultats comparé aux T1 

, T2 et au témoin .   

Mots clés: purin d'ortie, bio fertilisant, haricot, croissance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

Abstract 

 This study is carried out at the experimental station of the university Blida 1, 

Biotechnology department.  This work aims to study the effect of nettle manure on some 

production and growth parameters.  For this 3 treatments were applied at different doses: T1 

(10%), T2 (20%) and T3 (30%). Two bean varieties were chosen, DJADIDA and 

CONTENDER grown under greenhouse, in comparison with a control. 

 

  Our results revealed that T3 treatment has a better effect on leaf Nbr 16 and leaf dry 

weight 4.75g while T2 treatment shows a better effect on leaf fresh weight and stem fresh 

weight 34.6g  While T1 treatment showed a better result on the final height 24cm and the Nbr 

of flowers 9 and Nbr of fruits 8. However for all the production parameters it is the T3 

treatment which gave the best results compared to T1,  T2 and to the witness. 

Keywords: nettle manure, organic fertilizer, bean, growth. 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                                                                              

                          

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 التلخيص 

ق ةةةلتاليلوطلط أةةةةةتالجأط ةةةلت  ةةةد ت ةةةة ات1علةةةةتتى ةةةيطةتالتجرةةةلتاليم   أةةةةلت مةى ةةةلتال لأةةةد تتالدراسةةةلتاليةلأةةةلت    ةةة ت

.تلةةة لرتس ا أوةةةةتاةةةة تس سةةةلتوتالوتةةةطتالإ يةةةة تإلةةةتتسراسةةةلتسةةة سأ تسةةةتةستسةةةة  تت  ةةةةعتالرةةة ا تعلةةةتت  ةةة تى ةةةة أ تتةةة ال 

تىخيلفلتتت ي اكأز  عةعت 3ع =%30]                     ]          [%20= 2ع            [ع1 =%10]          [

تس سأ ت ح نلهتت3 ية موةت ظ  عت نتال   تع.تفيتال أطعتال  سيألألتغ س ت"تالمد د ت"تقدتاةيأ عتالفةصطلأة طعتىنت

فة هتاظ  تت2. ةلو  لتلل   تعتغت4.75وال ةقتتللأوراقغتوالطزنتالمة تت37.9و   لتالأخضطرتتتت16تالأوراقعلتتعدست

 ةلو  لتل  علتالوتطتللرطلتت1غت أوتةتسملوةت ح نتالوية جت ةلو  لتلل   تعت34.6 ح نتالوية جتالرةز لتللأوراقتوال ةقت

قدت عرتت ح نتت3وللنت ةلو  لتلتمتطعتى ة أ تالإ ية تفةنتال   تعت8وعدستالفطاكهتت9سلتوعدستالأز ةرتت24الو ة يت

تتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتتت.2وتعت1الوية جتىرةر لت ةل   تع  

ستةست  ةعتالر ا ،تالأستد تال ضط ل،تالفطل،تالوتطتالكلمات المفتاحية:ت  
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Introduction 

 Face à la naissance des nouvelles technologies, l’explosion démographique et 

la nécessite d’augmenter le rendement agricole dans le but de résoudre les 

problèmes de l’alimentation à travers le monde, ces données a imposé des principes 

d’une agriculture utilisant plus d’engrais et plus de pesticides. (AYAD-

MOUKHTARI, 2012) Les pesticides, encore appelés produits phytosanitaires, sont 

des substances chimiques qui contribuent de façon nécessaire et souvent 

indispensable à la sauvegarde, à la régularité et à la qualité de la production agricole. 

(FAO, 2002) D’après l’Institut National de Protection des Végétaux, plus de 480 

produit commercial est enregistrés en Algérie, dans le domaine de l’agriculture les 

autorités algériennes emploient l’expression d’usage « produits phytosanitaires à 

usage agricole » (AYAD-MOUKHTARI, 2012).  

 En Algérie, l’utilisation des pesticides à usage agricole est de plus en plus 

fréquente, suite à l’augmentation des superficies cultivées (AZZOUZI, 2013). Ainsi, 

près de 400 substances actives de pesticides, dont environ 7000 spécialités, y sont 

commercialisées annuellement et constituent des outils nécessaire, voire 

indispensables pour les agricultures afin qu’ils assurent la rentabilité de la majorité 

de leurs productions (LOUCHAHI, 2015).  

 La question des produits phytosanitaires en général, et des pesticides en 

particulier, revient régulièrement dans l’actualité en raison de ses implications en 

termes de santé publique et protection environnementale (ANONYME, 2004), ils 

constituent un enjeu important pour la qualité de notre alimentation et de notre 

environnement (PARE, 2011). Aussi, ils peuvent avoir des effets toxiques sur le 

court terme sur les organismes qui y sont directement exposés (CHANTAL, S.D), 

ou des effets sur le long terme, en provoquant des changements dans l’habitat et la 

chaîne alimentaire (ISENRING, 2010). Ou, bien ils peuvent aussi causer des 

dommages aigus que chroniques à la santé humaine, et nuire à la santé des 

travailleurs/praticiens du domaine agricoles (MERHI, 2008).  Ils sont en effet 

fréquemment mis en cause dans la dégradation de la qualité des eaux douces 

souterraines et des eaux côtières (LOUCHAHI, 2015), dans la réduction de la 

biodiversité terrestre constatée dans les zones agricoles et dans les milieux "naturels" 

contaminés (KHEDDAM-BENADJAN, 2012). De ce fait, de nombreux pesticides 

ont été interdits ces dernières années en raison de leur persistance dans 
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l’environnement (HAYO, 1997). Mais on ne doit pas perdre de vue le fait que ces 

produits sont, avant tout, des outils pour l’agriculture et qu’ils présentent, de ce fait, 

une importance économique considérable (ANONYME, 2004).  

 Le travail que nous avons abordé se situe dans le cadre générale de la chimie 

verte et de la préservation de l’environnement, on propose de nouveaux outils et 

démarches pour la protection de la biodiversité sans affecter la productivité des 

terres agricoles. Pour cela nous avons proposé de faire une étude comparative de 

l’effet d’un pesticide biologique (extrait à partir de l’ortie Urtica dioica L. 

Dans ce contexte notre travail a pour objectif de tester l'effet de purin d'ortie ( 

produit obtenu par macération prolongée de l'ortie dans l'eau ) considéré comme un 

biofertilisant riche en éléments minéraux nécessaires au développement des cultures 

, et stimulant de la défense naturelle des plantes , testé sur deux variété du Haricot ( 

Phaseolus vulgaris L ) El Djadida cultivées sous serre . En comparant avec une 

fertilisation chimique NPK ( 15.15.15 ). 
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Chapitre I : Généralités sur la plante d’ortie 

 

I.1 .Généralités 

    L’ortie est connue sous le nom Urtica dioïca L. son nom vient du latin 

urticant qui 

Signifie brulant. Par extension, urticaire, urticant, urtication se disent de toute espèce 

de Démangeaisons similaires à celles provoquées par les piqûres d’orties. 

      Le nom d’espèce dioïca, dioïque en français, concerne un végétal dont les 

fleurs, mâles et femelles sont portées par des pieds différents (BERTRAND, 2008 ; 

VALNET, 1992). 

      L’ortie plante herbacée vivace portée par un rhizome jaune rampant, 

nitrophile, 

Couverte de poils crochus incitants. Elle peut a atteindre 1,50 mètre de haut. La tige, 

dressée et Velue, est quadrangulaire et porte des feuilles opposées. La tige est non 

ramifiée, sauf si on la coupe. Elle est très fibreuse. Les feuilles à bords dentées se 

terminent en pointe au sommet et les fleurs sont petites et verdâtres. Parfois, au 

printemps, les pousses exposées au Soleil sont légèrement rougeâtres couleur liée à 

la présence de fer (TESSIER, 1994 ;BREMNESS, 2005 ; MOUTSIE, 2008 ; 

BERTRAND,2008). 

 

Figure 1 : Ortie dioïque. (A) parties aériennes, (l) fleur femelle, (2) fleur Mâle, (6) akène, (7) 

poils urticants. (D’après(73) source 
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I.2 Classification botanique  d’ortie  

Les Orties (Utica) sont un genre de la famille des Urticacées qui regroupe une 

trentaine d’espèces de plantes herbacées à feuilles velues APG III (2009).  

Nom binominal : Ortie 

Règne : Planta 

Sous - règne : Tracheobionta  

Embranchement : Magnoliophyta 

Sous - embranchement : Magnoliophytina 

Classe : Magnoliopsida  

Sous - classe : Roide 

Ordre : Urticales 

Famille : Urticacée  

Genre : Utica L. 

Espèce : Uticadioïque L. 

I.3 . Dénomination 

Nom latin : Uticadioïque L. 

Noms français : ortie élevée, ortie dioïque, ortie piquante, grande ortie. 

Noms anglais: Gratter Nette, Nette, Common Nette, Tal Nette, Sender Nette, 

Standing Nette (Camille et Christine, 2009). 

D’après Belou éd (1998), Wight et Anton (1999), et Hedera et al. (2009), les noms 

Vernaculaires d’U. Dioïque L. Sont les suivants : 

Arabe : Elhourayga. 

Kabyle : Azagtouf. 

Allemand : Brenne selblatte, Brenne selkraft 

Italien : Opticalcommune. 

 

I.4 .Description de la plante  

I.4.1 Appareil végétatif: 

I.4.1.1 Les racines  

 Ce sont des rhizomes jaunâtres, traçants et abondamment ramifiés qui 

développent chaque année de nouvelles pousses, d’où le caractère parfois 
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envahissant de l’ortie. Ils fixent l’azote de l’air grâce à l’action de 

microorganismes(Rhizobium Frankie) qui vivent en symbiose avec les racines 

d’ortie (MOUTSIE,2008) . 

I.4.1.2 Les feuilles d'Urtica dioïque L. 

 Elle est constituée de feuilles simples, charnues ,tombantes, dentelées, en 

forme de cœur et terminée par une pointe. Les feuilles et la tige sont recouvertes de 

poils urticants blancs 1.3.2.1. Le poil urticant Les poils urticants se retrouvent 

principalement chez les urticacées. Ils constituent des émergences de l'épiderme de 

l’ortie. Le poil urticant est pourvu d'une ampoule à sa base qui constitue la partie 

glanduleuse. C’est un réservoir rempli de liquide urticant. Diverses substances y sont 

contenues sous pression, véritable cocktail chimique riche en histamine, formiate de 

sodium, acide formique, sérotonine et acétylcholine (FLEURENTIN, source 

I.4.1.3 Le poil:  

 Transparent et effilé, coiffé d'une sorte de petite boule qui se brise comme du 

verre (Bertrand, 2008). L'inclusion d'acide salicylique rend en effet sa paroi fragile 

et cassante par contact au niveau du point de rupture. Le poil pénètre l'aiguille d'une 

seringue et libère son contenu cellulaire urticant (LÜTTGE ET al.2002) 

 

Figure 2 : poils Urticants d’urticantd’IICA L (WITCHTL ET ANTOLN, 2003) 

I.4.1.4 La tige  

    Cette plante présente une tige velue, dressée, non ramifiée et quadrangulaire 

ayant des poils urticantes et des poils courts, très fibreuse (Schaeffer, 1992). Ces 

tiges sont fortes à section carrée, plus ou moins raides. 
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I.4.2 Appareil reproducteur 

I.4.2.1 Les fleurs:  

 Les fleurs sont disposées en grappes ramifiées, allongées et pendantes. Les 

grappes se situent à l’aisselle des feuilles. Comme déjà dit , la grande otite est 

dioïque car elle porte les fleurs femelles et mâles sur des plants différents , alors quel 

’ortie brûlante est monoïque ( FLEURENTIN , 2008 ; Alternative Médicine Rêviez , 

2007 ) Que les fleurs soient mâles ou femelles , elles sont vert – gris , verdâtres , 

petites et discrètes . Les fleurs des pieds mâles évoquent de petits amas de perles, 

souvent teintés de rouge  (FLETCHER,2007). Elles sont apétales. La floraison est 

étalée de de mai à octobre (MOUTSIE,2008 

 

Figure 3 : Fleurs femelles et males d’Urtica dioica L.(MAZZA ,2015) 

I.4.2.2 Le fruit et la graine :  

 Le fruit d’Urtica dioïca est constitué d'un akène ovale enfermé dans un calice 

persistant contenant une graine. Provenant des panicules à maturité, il est de couleur 

sable à jaune - brun, de forme aplatie, ovoïde et pointue. Son extrémité pointue porte 

des restes de stigmates pénicillés. Ces fruits sont très souvent entourés de deux 

petites feuilles extérieures, étroites, et de deux feuilles intérieures plus grandes, 

larges et ovales de couleur verte (WICHTL ET ANTON,2003). 
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Figure 4 : fruit d'urticant dioïque L (AG20) (PANCRAT, 2005) 

I.5 Origine de l’ortie dioïque  

          Originaire d’Eurasie, l’ortie s’est répandue dans toutes les régions tempérées 

du monde. On la rencontre plus en Europe du Nord qu’en Europe du Sud, en Afrique 

du nord, en Asie et largement distribuée en Amérique du Nord et du Sud (Bernard, 

2002) 

I.6 Récolte  

  La récolte de l’ortie se fait dès le mois d’avril pour la consommation de 

jeunes pousses, Puis de juin à septembre pour la récolte de plantes entières. On 

récolte les parties aériennes de l’ortie juste avant la floraison ou peu de temps après, 

les Feuilles contiennent une grande concentration de principes actifs, contrairement 

aux autres Parties de la plante (Wiki, 2004).  

I.7 Les autres représentants du genre Utica 

       La petite ortie (Urticaurnes L. 1753), deuxième ortie la plus rencontrée en 

France, Urticaurnes également appelée ortie brûlante est cependant moins fréquente 

à l’état sauvage que la grande ortie (Bertrand, 2010 ; Teissier 2011 ; Delville, 2013). 

Son nom d’ortie brûlante vient du fait que sa piqûre est plus douloureuse que celle 

de la grande ortie. On la retrouve dans les mêmes zones qu’Uticadioïque, excepté le 

nord de la Scandinavie et l’Amérique du Sud.  

        Les principales espèces du genre Utica sont : Uticadioïque L (Grande Ortie), 

Urtica urnes L. (Ortie brûlante ou petite Ortie), Uticapilulier L. (Ortie romaine ou 

Ortie à pilules), Uticacanna bina L.,UticaargoviensRé. Et Utica membrane Poiret 

(QUEZEL et SANTA, 1962).Parmi ces espèces, Uticadioïque et Uticaurnes, sont 

connues pour leurs Propriétés médicinales. Uticadioïque étant le sujet de cette étude, 

nous n’accorderons Qu’une description sommaire d’Uticaurnes. (QUEZEL et 

SANTA, 1962) Uticaurnes, est une plante annuelle très commune, mais plus petite 

qu’UticaDioïque (max 70 cm de haut). C’est une espèce monoïque (fleurs mâles et 
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femelles sur Le même pied), possédant des feuilles ovales à peine plus longues que 

larges (BERTRAND, 2002) 

I.8 Composition chimique d’Urtica dioïque L. 

       Urtica dioïque L. Synthétise une gamme extraordinaire de métabolites 

secondaires (Cox Et al. 1994). Les scientifiques accordent un important intérêt à sa 

composition chimique (Tableau 03 et 04), principalement des flavonoïdes, des 

tanins, des acides gras, des Polysaccarides, des stérols, des protéines (Gull et al. 

2012), vu son usage traditionnel Millénaire (Titan et al. 2009).D’autre part, les 

feuilles d’ortie sont riches en glucides (9%), en protides (8%) et en Contiennent 80% 

d’eau (Couplant, 2011). Les feuilles constituent une bonne source de Flavonoïdes, 

de tanins, des acides aminés essentiels, de vitamines, d’hydrates de carbone Rares, 

de plusieurs minéraux et oligo-éléments et des éléments nutritifs (Tooley et al. 

2005). 

Tableau 1 : Les constituants chimiques des feuilles d’ortie  

 

 

 

Tableau 2 : Les constituants chimiques des feuilles d’ortie 
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                                                                                                                     Hedera et al. 2009). 

I.9 Exigences écologique 

 L'Ortie est une plante qui «aime» le voisinage des habitations, les décombres 

et lieux incultes, c'est une plante qualifiée de «rudérale ». Elle pousse sur les terres 

humifères et légères; on la rencontre dans les haies, les chemins, les coupes des bois, 

dans les champs et les jardins bien fumés ... . Elle supporte tous les sols, mais 

préfère les sols frais et légers, surtout ceux contenant des matières organiques 

fraîches; elle fait partie des plantes nitrophiles. L'ensoleillement lui semble 

indifférent puisqu'on la trouve aussi bien en plein soleil à l'abri d'une façade qu'au 

fond d'un vallon ombragé (BERTRAND, 2002). 

I.10 Répartition géographique de l’Ortie dioïque 

 Parmi les espèces du genre Utica, Uticadioïque L. Est la plus grande et la 

plus Répandue. C’est une espèce cosmopolite, présente dans presque toutes les 

régions du Monde. En Algérie, elle est relativement commune dans les ravins des 

montagnes de Kabylie et dans les régions de Skikda et Annaba. Elle est moins 

fréquente dans l’Atlas Blindée (BABA AISSA, 2000). 

 

 

I.11 Importance économique  
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 L’ortie dioïque est une plante importante sur le marché mondial à cause de sa 

large gamme d’utilisation dans le différent domaine pharmaceutique, cosmétique 

culinaire et agricole. Plusieurs grandes entreprises utilisent des extraits à base d’ortie 

dans les shampoings ou revitalisants. Mais, comme un purin qui prouve son 

efficacité comme biofertilisant et bio fongicide dans le domaine agricole. Sur le 

marché, les parties aériennes de l’ortie se présentent sous forme séchée en vrac ou en 

capsules, ou encore en extraits liquides (teinture, glycéré) (DUFRESNE et 

OUELLET, 2009). 
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II.1 Généralité sur le purin d’ortie 

Chapitre 2: le purin 

d’ortie 
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 Parmi les dérivés agricoles de l’ortie, l’extrait fermenté, connu sous le nom 

de « purin », est le plus populaire et le plus anciennement connu. Il a ses limites, et 

sa Fabrication pourtant simple exige un minimum d’attention. Il doit le nom de « 

purin » À l’odeur putride qui s’en dégage, résultat de la macération prolongée, donc 

d’une Putréfaction des orties dans l’eau. Or un bon extrait doit être filtré en fin de 

Fermentation, avant que le processus de putréfaction ne se mette en route. 

(BERTRAND, 2008).  

 La Suède est le premier pays qui a fait des études sur l’impact de l’ortie et 

plus spécialement du purin d’ortie sur ses cultures, en 1980 (MOUTSIE, 2008). Ces 

études sont l’œuvre de Rolf Peterson, chercheur suédois de l’université de Lund. 

(BERTRAND, 2008) Les résultats de ces travaux confirment les observations de 

terrains. Ainsi les chercheurs ont cultivé sur un substrat neutre, en serre, dans des 

conditions climatiques rigoureusement contrôlées, des radis, des tomates, du blé et 

de l’orge. Une partie des plantes recevait une dilution d’extrait d’ortie, les autres une 

solution minérale chimique de composition identique. L’expérience a duré deux 

mois. Les analyses ont démontré que la méthode naturelle avait produit une quantité 

plus importante de matière végétale fraîche, mais aussi de matière sèche, et que le 

système racinaire de plantes ainsi nourries était plus développé. (BERTRAND, 

2008) 

 Aujourd’hui, et ce depuis la fin des années 1990, la démarche a été 

Professionnalisée. La technique de fabrication et les traitements variés auxquels 

L’extrait d’ortie convient, ont été mis au point (BERTRAND, 2008). 

II.2 Recette officielle du purin d’Ortie 

 Le purin d’Ortie est issu de la macération d’Orties hachées dans de l’eau 

pendant Quelques jours à l’abri de la lumière. Il est facile de le composer. Voici la 

recette du purin d’Ortie: Pour fabriquer son purin d’Ortie,  

 Macérer 500g de feuilles de grandes orties pour 05 litres d’eau de source de 

préférence mais il est possible de le faire avec de l’eau de pluie. Il Est 

préférable d’utiliser de jeunes pousses qui ne sont pas encore montées en 

graines. Aucun Autre ingrédient n’est à ajouter. La fermentation peut être 

facilitée si l’ortie est préalablement Hachée. 
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 Laisser macérer 3 à 4 jours à 18° C pour obtenir un effet insecticide et 

fongicide 

 Filtrer ensuite la macération et diluer le filtrat dans environ 5 fois son volume 

d’eau (eau de Pluie ou de source de préférence) dans un récipient fermé et 

identifié 

 Il faut brasser le mélange tous les jours. De petites bulles remontent à la 

surface lors du Brassage. Lorsqu’il n’y a plus de bulle, cela signifie que la 

fermentation est terminée et que le Mélange est prêt. 

 S’assurer que le pH du purin obtenu sera de l’ordre de 6 à 6,5, gage d’une 

fabrication et d’une Conservation dans de bonnes conditions. 

 Le purin d’Ortie peut se conserver au frais jusqu’à près d’un an (par exemple 

dans un Garage ou au sous-sol) dans un récipient identifié (plastique, verre, éviter le 

métal), Hermétiquement fermé pour éviter que la fermentation ne reparte. 

 D’après l’association Aspre, la recette de l’arrêté vise à la réalisation d’un 

purin peu Concentré en azote car à titre de référence, le purin d’Ortie devient 

herbicide au-delà de 15 Jours de macération. Cette recette ferait donc perdre une 

partie des vertus de la plante. Elle Qualifie cette recette de « piquette d’Ortie ». 

Selon cette même association, de nombreux Producteurs n’utiliseraient pas ce 

procédé de fabrication qui est le seul autorisé à la Commercialisation  

II.3   Les différents rôles du purin d’Ortie 

 Le purin s’obtient en laissant immerger certains végétaux dans de l’eau de 

pluie Essentiellement, ce qui permet le développement de certaines bactéries jusqu’à 

la fermentation (dégagements gazeux visibles). Il est utilisé par les jardiniers en 

arrosage ou en projection sur Le feuillage des plantes dans leur potager afin 

d’obtenir de meilleurs rendements. Sa richesse En minéraux, oligo-éléments et 

enzymes lui confère plusieurs propriétés qui varient suivant la Dilution de celui-ci. 

 

 

II.4 La composition du purin d’Ortie bénéfique pour les Plantes : 
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 Le purin d'Ortie contient des minéraux en différentes proportions qui sont 

responsables  de ses propriétés fertilisantes. Ci-dessous [10], la concentration des 

différents minéraux d’un purin artisanal classique en ppm (partie par millions) : 

Tableau 3 : Concentration des différents minéraux d’un purin d’Ortie artisanal  

                       Composants Concentrations (ppm) 

Azote nitrique (NO3-) 5 

Azote ammoniacal (NH4+) 240 

Azote organique (acides aminés, 

protéines) 

350 

Azote total 595 

Phosphate 20 

Potassium 630 

Calcium 730 

Magnésium 80 

Sulfate <50 

Fer <2.5 

                                                                                                         source 

 

 Notons la richesse de ce purin en azote et calcium qui vont être utilisés par 

les plantes. Nous pouvons supposer que les concentrations d’un purin d’Ortie 

élaboré dans les conditions établies par le ministère de l’Agriculture resteraient 

inférieures de celles-ci-dessus. En effet, depuis l’arrêté du 18 Avril 2011, l’Etat 

autorise la commercialisation d’un purin d’Ortie à la recette spécifique et dont 

certaines associations comme ASPRO-PNPP le qualifient de « piquette d’Ortie ». 

De nombreuses expérimentations ont été réalisées en France et dans le reste du 

monde ces 20 dernières années sur des cultures différentes (Tomate, Radis, Poireau, 

Courgette, Blé, fraisier, vigne...) afin de connaître les propriétés du purin d'Ortie. 

II.5 Le purin d’Ortie : un activateur de croissance 

 D’après les concentrations présentées dans le tableau 1, il apparaît que ce 

purin d’Ortie Est riche en azote, calcium et potassium ce qui fait de celui-ci un 

excellent activateur de Croissance. En effet 2L de purin dilué dans 10L d’eau de 

pluie permet de restituer aux plantes Les nutriments nécessaires à leur croissance 
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sous une forme assimilable. Une plus forte Concentration pourrait au contraire 

inhiber la croissance. Les molécules azotées directement Assimilées par les plantes 

sont NH4+ (ammonium) et NO3- (nitrate) pour synthétiser des acides Aminés. 

 Le purin permet ainsi un meilleur développement des appareils végétatif et 

racinaire De la plante comme l’a mis en évidence l’expérience de Rolf Peterson en 

1981 sur des cultures De Radis, de Tomates, de Blé et d’Orge. De même, des études 

sur de grandes cultures de Blé et de Maïs réalisées aux Etats-Unis (Wisconsin) ont 

montré également le rôle fertilisant du purin. En effet, les rendements Étaient plus 

importants que ceux d’une culture témoin suite à un meilleur développement de 

L’appareil racinaire des plantes. Il existe des cocktails à base d’extraits d’Ortie qui 

permettent d’optimiser ses propriétés :  

♦Ortie + Prêle : Excellent fertilisant pour tous les plants à repiquer. 

♦Ortie + Consoude : Excellent fertilisant riche en azote donc à apporter en début  

De végétation avant la mise à fleur et à fruit. C'est le « coup de fouet printanier ». 

II.6 Le purin d’Ortie : un éliciteur naturel 

 Le purin d’Ortie contient des molécules produites par des agents 

phytopathogènes qui Permettent de renforcer les défenses naturelles de la plante en 

stimulant la production de Phtaléines. Ces molécules sont des substances 

antibiotiques de défense produites par les Plantes vertes lorsqu’elles sont attaquées 

par un agent infectieux. De même, la découverte d’une substance de la famille des 

phytolectines (aussi) Appelées phytohémagglutines) dans les racines d’Ortie pourrait 

amener de nouvelles Connaissances. En effet, des scientifiques ont pu étudier les 

propriétés de ces substances en les Récupérant dans les racines de l’Ortie. 

L’application de celles-ci sur des champignons Pathogènes ont inhibé leur 

croissance à 85%. Ainsi, le purin d’Ortie permet de lutter de manière préventive 

contre les maladies Cryptogamiques, c’est à dire causées par des champignons 

(cloque du Pêcher, rouille du Groseillier, mildiou). Des études plus approfondies 

sont en cours afin de déterminer de nouvelles propriétés. 

II.7 Le purin d’Ortie : un activateur de compost 

 Sans dilution, le purin d'Ortie est également un bon activateur de compost 

par sa richesse en azote, en bactéries ferments (lactiques etc...) et enzymes. La 



 

16 

pulvérisation de celui-ci sur le compost accélère la décomposition de la matière 

organique en humus.  

II.8 Le purin d’Ortie : un insecticide, un insectifuge et fongicide Naturel 

 Une dilution à 10% (1L de purin dans 10L d'eau de pluie) de celui-ci permet 

de lutter contre les pucerons et acariens lorsqu'on le pulvérise sur les feuilles. A plus 

forte concentration, il permet de lutter contre les champignons, les lichens, le 

mildiou... De même il a un effet répulsif contre certains parasites pouvant être 

nuisibles pour les plantées expériences réalisées en France sur les maladies 

fongiques ont montré l’efficacité. Les expériences réalisées en France sur les 

maladies fongiques ont montré l’efficacité Des purins d’Ortie et de Prêle (associés 

au cuivre) sur des cultures de la vigne seulement Contre le mildiou et le black-rot. 

 De même, associé avec de la Prêle, le purin d’Ortie Permet de limiter les 

attaques de pucerons et d’araignées rouges sur les arbres fruitiers. Ensuite, une 

expérience réalisée au Népal sur des cultures de radis, de pois et de Concombre a 

mis en évidence le rôle des « extraits frais et fermentés d’Ortie » dans la lutte de 

L’alternais (radis) et de l’oïdium (pois et concombre) en étudiant les rendements. De 

ces expériences se pose le problème du mécanisme d’action de l’extrait d’Ortie dans 

la lutte des parasites, champignons…In-vitro en laboratoire ont mis en évidence 

l’inhibition de la germination des spores (ou Conidies) de certains champignons 

pathogènes tel que le Fusariumsp. A noter également la présence de 

phytopathogènes qui permettent de renforcer les Défenses de la plante. Ainsi, le 

purin d’Ortie dispose de nombreuses vertus favorisant le bien-être des plantes. 

 L’accessibilité aisée de l’Ortie dans les jardins et sa simple préparation en 

purin seraient des Facteurs susceptibles de généraliser son emploi. Toutes ces 

propriétés nous laissent supposer Que le purin d’Ortie aura le vent en poupe d’ici 

quelques années et que son utilisation Permettrait de lutter efficacement contre 

l’usage intensif de pesticide, d’insecticide, d’engrais Polluant les sols. 
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Figure 5 : récapitulatif des différents rôles du purin d’Ortie 
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Chapitre 3 :  

Généralités sur la culture 

de haricot 
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III.1 Historique et l’origine du haricot 

 Selon la répartition géographique, la plupart des espèces appartenant au 

genre Phaseolus sont originaire d'Amérique centrale et d'Amérique du Sud (Andes) 

(Freytag et Debouck, 2002; Delgado-Salinas et al., 2006). Il fut par la suite introduit 

en Europe et en Afrique par les espagnols et les portugais au 16ème siècle 

(Wortmann et al., 1998;Nyabyenda, 2005). Le genre Phaseolus est grand, 

comprenant environ 80 espèces cultivées et sauvages, mais P. vulgaris est l’espèce la 

plus cultivée (Purseglove, 1968; Bailey, 1975; Freytag et Debouck, 2002; Porch et 

al., 2013). La première description botanique du Haricot commun fut par les 

botanistes Tragus et Fuchs en 1542, sous le nom de Smilax hortensis. Le nom 

générique de Phaseolus a été introduit par Carl Linné en 1753, et avait classé les 

haricots à son époque en deux genres Phaseolus et Dolichos. Il répertorie 11 espèces 

de Phaseolus dont 6 espèces cultivées et 5 espèces sauvages. Après diverses 

révisions taxonomiques, The Plant List a conservé trois noms d'espèce de Linné : la 

première Phaseolus vulgaris qui est le haricot commun, la seconde Phaseolus 

coccineus qui est le haricot d'Espagne, et la dernière Phaseolus lunatus qui est le 

haricot de Lima. Les autres binômes ont été traités comme non acceptés, non résolus 

ou bien ont été reclassé dans les genres Vigna ou Glycine. Actuellement, les haricots 

d'origine asiatique du genre Phaseolus ont été transférés au genre Vigna, si bien que 

l'adoption d'une conception restrictive du genre Phaseolus en fait un genre 

homogène et exclusivement américain.  

III.2 Description morpho-physiologique  

III.2.1 Partie souterraine :  

 III.2.1.1 Racines :  

 La racine d’haricot se forme progressivement après le stade de germination, 

le système racinaire initial d’haricot se forme à partir de la radicule de l’embryon qui 

devient la racine primaire (Chaux et Foury., 1994). Par ailleurs, la racine principale 

peut être facilement arrêtée par les obstacles du sol. Les racines latérales ont un 

développement qui peut dépasser celui de la racine principale (Guignar., 1998). Le 

système racinaire pivotant qui peut descendre jusqu’à 1.2 m on trouve le plus grand 

nombre de racine entre 0.20 à 0.25 m de profondeur (Barreto., 1983).  
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III.2.2 Partie aérienne :  

III.2.2.1 Tige :  

 Les grandes tiges peuvent attendre 2 à 3 m de long ; c’est l’haricot à rames 

courte ne dépassent guère 30 40cm de rongeure et l’haricot ayant de telles tiges est 

appelé haricot naine (Dupont et Guignard., 1989).  

III.2.2.2 Ramifications et feuilles : 

 La feuille d’haricot vert est entièrement occupée par trois veines à partir de la 

base. Cette plante contient deux types de feuilles et forme ; sur le deuxième nœud 

deux des premières feuilles appelées feuilles primaires. Les feuilles d’haricot 

typique débutent à partir du troisième nœud. Les deux premières feuilles sont 

simples et s’attachent face à face sur la tige tandis que le reste des feuilles sont 

trifoliolées mesurant entre 7.5 et 14 cm de long et entre 5.5 Et à 10 cm de large 

(Gallais et Bennfort., 1992).  

III.2.2.3 Fleurs : 

  La famille Fabaceae est caractérisée par une architecture qu’elle offre des 

fleurs sous forme de grappe auxiliaires courtes comptant de 4 à 10 fleurs (Chaux et 

Foury. ,1994). Chaque fleur a environ 2 cm de longe et de couleur très variée ; rose, 

blanche, violette, rouge (Bell, 1994).  

 Les fleurs d’haricot vert sont de frome papilionacés, et comprennent : 5 

sépales, 2 pétales, 9 étamines soudées par leur base et une étamine libre, un ovaire 

avec une loge renfermant de 4 à 8 ovules.  

III.2.2.4 Fruits :  

 Solen Hubert (1978), ce sont des gousses allongées généralement droites, 

plus ou moine longues et terminées par un point. Leur largeur varie de 8 à 25 mm. 

Elles renferment en moyenne de 4 à 8 graines. Dans les parois de la gousse, appelée 

cosse, les faisceaux libéré –ligneux sont plus ou moins développés (Goust et 

Seignobos., 1998).  
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III.2.2.5 Graines :  

 Les graines sont réniformes, arrondies à ovales plus ou moins allongées. 

Elles sont riches en amidon et matières protéiques. Elles ressemblent au rein et 

présente une cicatrice ou hile sur le côté concave (Chaux et foury. ,1994). Le 

tégument peut être noir, blanc ou revêtis de différent nuances de jaune, brun, rouge 

ou rose selon les variétés (Peron., 2006). 

 

Figure 6 : Stades de développement du haricot (Feler et al., 1995) 

III.3 Composition et valeur nutritive d’haricot vert  

  Les haricots verts sont relativement riches en vitamines, en fibres, en sels 

minéraux, entre autre en iode, et en oligo-éléments (Broughton et al ., 2003), qui 

sont présentés dans le tableau n° 4. 

Tableau 4 : La composition chimique d’haricot vert 

Composés Minéraux (mg/100g) Vitamines 

Eau (90g/100g) Iode, I (0.0320) Vitamine A (170UI/100g) 

Protides (8g/100g) Zinc, Zn (0.1-0.2) Vitamine B1 (0.5-

3mg/100g) 

Lipides (0.5g/100g) Calcium, Ca (37) Vitamine B2 

(0.1mg/100g) 

Glucides (21g/100g) Phosphore, P (38) Vitamine B9 (61μg/100g) 

Carotène (170UI/100g) Fer, Fe (1) Vitamine C (2mg/100g) 

Calories (120Kcal/100g) Sodium, Na (6/100) Vitamine E (2.5mg/100g) 

Fibres (0.07g/100g) Potassium, K (208/100) Vitamine k (61,3 

μg/100g) 

 (Torres., 2004 ; Couplan., 1998). 
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III.4 Systématique de Phaseolus vulgaris L: 

Règne : Végétale 

Embranchement :   Spermaphytes 

Sous-embranchement : Angiospermes 

Classe : Dicotylédones 

Ordre : Fabale 

Famille   : Fabacées  

Sous famille : Papillionaceae 

 Genre : Phaseolus 

Espèce : Phaseolus vulgarisL 

 

 III.5    Cycle de végétation : 

III.5.1 Phase de germination :  

 La germination des graines nécessite une durée de 4 à 8 jours en fonction des 

conditions thermiques (Hubert., 1978). Les cotylédons sortent du sol plus tard et la 

première paire de feuilles apparait. 

III.5.2 Phase de croissance :  

 Avant l’émergence de 3 à 4 jours, les cotylédons commencent à s’estomper 

(Pitrat et Foury., 2003) et ce 5 à 6 jours après l'apparition de la première feuille 

trifoliolée apparait. De 5 à 6 jours après le début de la première feuille, la deuxième 

feuille trifoliolée commence à apparaître. Au bout d’un mois, le pied d’haricot 

possède une dizaine de feuilles trifoliolées et atteint sa hauteur définitive de 30 à 40 

cm, au dessus du sol, pour les variétés naines (Dupont et Guinard., 1989).  

III.5.3 Phase floraison :  

 Selon Lecomte (1997), le processus de floraison commence environ, trois 

semaines à un mois après le semi et dure un mois et demi en fonction des conditions 

climatiques. La jeune gousse atteint sa taille définitive approximativement en une 

douzaine de jours.  
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III.5.4 Phase maturation :  

 Après que la taille définitive est atteinte, la durée de formation est de 15 à 30 

jours et 20 à jours après, les gousses s'ouvrent d'elles-mêmes ; les graines étant 

mures. Le cycle végétatif complet d’haricot s’étale sur 75 à 130 jours (Lecomte., 

1997). 

III.6 Récolte : 

  La fréquence des récoltes sera adaptée au type d’haricot exporté. Pour 

l’haricot extra fin (Kenya), les récoltes se feront tous les jours. Pour la variété 

Bobby, une récolte tous les trois à quatre jours est conseillée et tous les deux jours 

pour l’haricot filet. Il est nécessaire de garder ces fréquences de récolte tout au long 

de la production pour éviter de pénaliser les rendements commerciaux par des écarts 

de triage importants. Les produits seront récoltés manuellement et cueillis avec le 

pédoncule. Un soin particulier est nécessaire pour préserver la qualité de la récolte, à 

savoir :  

• ne pas surcharger les caisses de récolte (risque d'écrasement) ;  

• préserver la fraîcheur des produits en évitant de les laisser en plein soleil ;  

• mettre les récoltes, le plus rapidement possible, en chambre froide, y compris avant 

le triage si ce dernier est différé.  

 Les récoltes se feront de préférence le matin, sauf si les plantes sont en état 

d’humidité élevée. Par ailleurs en ce qui concerne le personnel chargé de la récolte, 

il est utile de faire sensibiliser aux exigences qualitatives spécifiques à ce type de 

production. 

III.7 Rendements potentiels  

 Pour la culture d’haricot destinée pour la production et la consommation des 

gousses fraîches, les performances moyennes mondiales en termes de rendement 

sont aux alentours de 8.5 tonnes par hectare (FAO STAT, 2010). Cependant au 

niveau des pays en voie de développement, les performances moyennes sont limitées 

dans une fourchette qui varie de 2,4 à 4,3 tonnes par hectare (Soejono, 1992). En 

fait, ces rendements sont sensibles aux plusieurs facteurs du milieu ; la conduite de 
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la culture, les conditions climatiques et édaphiques ainsi que selon le type du 

matériel génétique considéré. 

III.8 Stades de croissance de l’’haricot commun :  

 La plante de l’haricot au cours du cycle de son développement et évolution 

passe par plusieurs stades différents. L’échelle de croissance le plus couramment 

utilisé et qui permet de faire la distinction entre ces étapes est celui de Feller et al., 

de 1995. Le tableau n°03 : Montre les principaux stades de croissance d’haricot vert 

ainsi que les modifications les plus importants de la plante qui pourraient coïncidées. 

Tableau 5 : Stades de croissance d’haricot commun 

 

                                                                                                                       (Feller et al., 1995) 
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III.9 Exigence de la culture de haricot 

III.9.1Exigence climatiques  

III.9.1.1 La température  

 D’après PERON (2006), Les haricots verts sont cultivés en zone tempérée 

comme en zone tropicale. La température optimum pour sa culture est entre 20°C et 

25°C. Le zéro végétatif est 10°C et les fortes chaleurs sont néfastes à la fécondation 

des fleurs.  

 Le haricot est une plante de climat chaud, nécessitant donc des températures 

élevées. Sa germination n’est normale qu’au-dessus de 14 à 15°C (CHAUX, 1972). 

Les besoins en températures du haricot durant tout le cycle végétatif soient présentés 

dans le tableau 6. 

Tableau 6 : Besoins du haricot en température selon les stades de développement 

Stade de développement  Besoin en température (°C) 

Germination  20 à 25  

Croissance  15 à 25 

Floraison  15 à 25 

Formation  >30 

                                                                                      

III.9.1.2 La lumiére  

 La plante présente une forte sensibilité à l’intensité lumineuse, notamment au 

moment de la floraison. Une déficience de lumiére entraine l’avortement des fleurs 

(PERON, 2006). 

III.9.1.3 Humidité  

 Le haricot exige autant une humidité de l’air que du sol pendant sa 

végétation généralement cette espéce recommande une humidité d’air de l’ordre de 

60 à 70%. (DEVIGNEN,1986) 

III.9.2 Exigences édaphiques 

 Le haricot vert s’adapte à de nombreux types de sols : légers à moyennement 

lourd ou tourbeux, avec un PH neutre et un bon drainage. Il est sensible à la salinité. 

Les sols les plus propices sont les  colluvion, les sols allophanes bien pourvus en 
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matiere organiques et les vertisols magnésiens. Les sols ferralitiques acides sont les 

moins appropriés (CABURET ET HAKIMIAN, 2003). 

 Comme toutes les légumineuses, le haricot vert est une relativement 

exigeante en azote et c’est essentiellement la fixation symbiotique qui permettra de 

satisfaire ce besoin. Le taux de fixation peut atteindre 600à 120 Kg d4azote par 

hectare si les conditions édaphique sont satisfaisantes, principalment au niveau des 

températures, du Ph et des éléments minéraux (BAUDOUIN ET al, 2001). 

III.9.3 Exigence nutritionnelles  

Le haricot vert, comme toutes les légumineuses dispose de deux voies 

d’alimentation azotée : 

 L’assimilation des nitrates du sol ou des engrais. 

 La fixation symbiotique de N2atmosphérique. 

Tout programme de fertilisation de cette culture ne peut être réussi que lorsqu’il 

prenden considération cette caractéristique des légumineuses (SKIREDJ, 2007). 

Les haricots verts apprécient un apport de potasse et de phosphore, qui doit être fait 

sous une forme rapidement assimilable (superphosphate, sulfate de potasse), étant 

donné la brièveté du cycle de culture. Comme toutes les légumineuses, le haricot 

assimile l’azote de l’air, un apport de 60 à 80 unités d’azote à l’hectare 

immédiatement avant ou après le semis, est généralement recommandé et permet 

une amélioration du rendement (LAUMONNIER, 19979). 

III.9.4 Les besoins hydriques  

 Le besoin en eau de culture est de 400 mm en plein champ et de 250-300 mm 

sous serre (avec le goutte-à- goutte). L’utilisation du goutte-à-goutte commence à se 

généraliser meme en plein champ ( SKIREDJ, 2007). 

III.10 Contraintes majeures de la production de haricot 

 La production du haricot commun (P. vulgaris L.) est influencée par de 

nombreux facteurs biotiques et abiotiques qui interagissent au cours de son cycle de 

croissance (Milognon et al., 2020;Dhaliwal et al., 2020). 

Les principales pathogènes et ravageuses du haricot (Phaseolus vulgaris L.). 
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Tableau 7 : Les principales pathogènes et ravageurs du haricot (Phaseolus vulgaris L.). 

Stades 

concernés 

Pathogènes et ravageurs 

Ravageurs des 

semis 

Vers gris (Agrotis et Spodoptera); Asticots de la tige du haricot 

ou mouche du haricot; (Ophiomyiaphaseoli, O. spencerella, O. 

Centrosematis); Coléoptère du haricot (Oothecabennigseni et O. 

mutabilis) 

Ravageurs des 

fleurs 

Coléoptères des fleurs et du pollen plusieurs espèces de Mylabris 

et Coryna 

Ravageurs des 

gousses et de 

graines 

Foreurs de gousses (Helicoverpaamigera); Foreurs de gousses 

(Marucavitrata) (= testulalis); Punaises suçant les gousses, 

plusieurs espèces : Clavigralla (=Acanthomyia), C. 

tomentosicollis, C. schadabi, C. elegata, C. 

hystricodes;Riptortusdentipes; Anoplocnemiscurvipes et A. 

madagascriensis, Nezaraviridula; Pucerons (Aphisfabae, A. 

craccivora); Aleurode blanche : Bemishiatabaci 

Ravageurs du 

stockage 

Bruchids des haricots  

Charançon commun des haricots : Acanthoscelidesobtectus 

Charançon mexicain du haricot : Zabrotessubfasciatus 

Maladies des 

feuilles et des 

gousses 

Taches foliaires, brûlures foliaires et maladies décolorantes 

 Brûlure bactérienne commune (CBB) : Xanthomonasphaseoli La 

graisse à Halo : Pseudomonas savastanoipv. phaseolicola, 

Pseudomonas syringaepv. Phaseolicola; Tache foliaire angulaire : 

Phaseoriopsisgriseola Anthracnose 

(Colletotrichumlindemuthianum); Tache foliaire d’Ascochyta : 

Phomaexigua var. exigua, Maladie de la toile : 

RhizoctoniasolaniExcroissances anormales sur les feuilles et 

les gousses 

 Mildiou poudreux (l'oïdium) : Erysiphepolygoni 

 Tache foliaire farineuses : Mycovellosiellaphaseoli 

 Moisissure blanche : Sclerotiniasclerotiorum Rouille des 

feuilles : Uromycesappendiculatus 

Malformation et déformation des feuilles et des gousses 

Virus de la mosaïque commune du haricot (BCMV), Virus de la 

mosaïque jaune du haricot (BYMV), virus de la mosaïque dorée 

du haricot (BGMV), Virus de la mosaïque du haricot austral 

(SBMV), virus du sommet bouclé du haricot (BCTV), virus de la 

marbrure des gousses (PMV) La gale : Elsinoephaseoli 

Maladies qui 

affectent les 

Pourriture des racines des haricots  

Pourriture des racines de pythium (Pythiumspp) Pourriture saches 
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racines des racines fusarium (Fusariumsolanif. sp. Phaseoli); Pourriture 

des racines de Rhizoctonia (RhizoctoniaSolani); Pourriture des 

racines du sclérote (Sclerotiumrolfsii) Pourriture charbonneuse 

sèche/brûlure de la tige cendrée (Macrophominaphaseolina); 

Pourriture noire (Thielaviopsisbasicola); Flétrissement fusarium / 

Jaunes fusarium (Fusariumoxysporum f. sp. Phaseoli); Les 

nématodes à galles : Meloidogyneincognita, 

Meloidogynejavanica; Nématode des lésions : 

Pratylenchusbrachyurus 

 

III.11 Maladies et parasites du haricot 

 Les maladies et les parasites qui peuvent se développer sur le haricot durant 

la période du cycle végétatif sont précisés dans la tableau 8 : 

Tableau 8: Les principales maladies et les parasites du haricot vert  

 

                                                                                    

III.12 Principaux travaux d’entretien 

III.12.1 Binage et buttage  

 Deux binages assurés au tracteur léger. Le premier est effectué quelques 

jours après la levée, le second, qui sert de buttage, un peu avant la floraison. 

On peut effectuer un léger buttage. Ces soins culturaux visent à maintenir l’aération 

et fraicheur du sol et favoriser l’assimilation des fumures (LAUMONNIER, 1979). 
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III.12.2 Désherbage 

 Le désherbage chimique du haricot est valable mais il demande de la 

prudence et de l’expérience. Généralement il est pratiqué avant l’installation de la 

culture pour éviter toutes sortes de concurrences : hydrique ou nutritionnelle 

(LAUMONNIEUR, 1979) 

III.12.3 Arrosage 

 Il est vivement recommandé d’éviter l’irriguer quand la température 

augmente, pour cela les arrosages distribués par aspersion sont à exécuter le soir 

pour écarter tout risque de grillage du feuillage (LAUMONNIER, 1979). 

III.12.4 Tuteurage 

 Les haricots à rames ont besoins d’être tuteurés pour le soutien des pousses, 

qui atteignent 1.80m. Les bambous, piquets, ficelles, fil de fer, grillage sont utilisés 

pour le tuteurage (LAUMONNIER, 1979). 

III.13 Production mondiale et nationale de haricot  

Dans le genre Phaseolus, le haricot commun (P. vulgaris L.) est 

économiquement la plus importante avec plus de 90% de la production mondiale 

(Broughton et al., 2003), où 35 millions d'hectares sont cultivés par an dans le 

monde (Mulas et al., 2011; FAOSTAT, 2019) en comprenant différents types de 

haricot commun de couleurs et de tailles distinctes. Le Brésil, les États-Unis et le 

Mexique sont les trois les plus grands producteurs de haricots communs aumonde, 

contribuant à environ 5,6 millions de tonnes de production annuelle suivi de 

l'Afrique qui est également un producteur de haricot commun qui représente chez 

ces derniers une culture de subsistance importante pour les petits exploitants 

agricoles (Broughton et al., 2003;Petry et al., 2015).  

En Algérie, les légumineuses alimentaires économiquement accessibles 

occupent une place importante dans la sécurité alimentaire (Boudjenouia et al., 

2003). La bibliographie concernant les légumineuses alimentaires fait mention des 

cultures traditionnelles importantes qui sont : la lentille (Lens culinaris L.), le pois 

chiche (Cicer arietinum L.), le pois (Pisumsativum L.), la fève (Vicia faba L.) et le 

haricot (Phaseolusvulgaris L.) (Bouzerzour et al., 2003).  
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Les statistiques illustrées dans la figure 2 montrent que la production de 

légumes secs en Algérie entre 2016 et 2017 (par type de légumes) est marquée par 

une production importante de la fèves-féveroles avec environ 500.000 quintaux suivi 

dans l’ordre décroissant de pois chiches, lentilles, pois secs, haricots secs et enfin la 

gesse. La production de haricots secs se trouve en cinquième position s'estimant à 

environ 15.000 quintaux (StatistaResearchDepartment, 2019). Ils sont moins 

produits car ils consomment selon les agriculteurs beaucoup d’eau. En effet, les 

travaux de Molina et al. (2001) et de Arteaga et al. (2020) ont montré que P. vulgaris 

n'est pas considéré comme très tolérant au stress hydrique 

                

                Figure 7 : Production de légumes secs par type en Algérie (2016-2017)    (Statista

 Research Department, 2019). 

 Ioutichène (2012) mentionne l’introduction de 17 variétés de Haricot sec : 

BigBorloto, Bronco, Coco de Prague, Coco Rose, Condender, Djadida, Goya, 

Hadiya, Ifri, Jeto, Matilda, Michelet, Mosta, Rondo, Sun Ray, Super Violet et 

Topper. D’après l’institut technique des cultures maraichères et industrielles 

(ITCMI, 2010) de Staouali à Alger, les haricots les plus cultivées en Algérie sont : 

 Haricot nain mange tout : Contender, Djedida, Molière.  

 Haricot nain à écosser Coco de Prague, Pactole...  

 Haricot à rames mange tout : Sidi Fredj, Blanc de juillet.  

 Haricot à rames à écosser : Coco blanc, Coco de Prague. 

III.14 Intérêts culturaux de haricot  

III.14.1 Intérêt agronomique  

 Sur le plan agronomique et en tant que légumineuse, le haricot peut 

s’intégrer dans les systèmes de production biologique qui utilisent la bio-
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fertilisation. En effet, sa culture laisse des reliquats azotés. A cet effet, il est utilisé 

avec d’autres légumineuses dans les systèmes des rotations et d’associations 

culturales avec d’autres cultures notamment les céréales dans le but d’assurer la 

meilleure efficacité d’utilisation des ressources en azote (Canado et al., 2003). Ainsi 

le maïs (Zeamays L.) est principalement cultivé en culture intercalaire avec les 

haricots à rame comme plante tuteur (Singh 1992;Nyabyenda, 2005). L’effet ne se 

limite pas au support mais pour une amélioration réciproque des deux cultures 

(Nassary, 2020). Fischer et al. (2020) ont démontré que la culture intercalaire du 

maïs-haricot améliore l'approvisionnement en énergie et en protéines du fourrage 

cultivé à la ferme. D’autre part, le système de culture du tournesol avec le haricot 

commun a produit des valeurs de rendement net plus élevées que la monoculture du 

tournesol ou la monoculture de haricot commun unique (Hamd-Alla et al., 2020). 

 Ernest (2019) a également démontré que le système de co-culture riz pluvial-

haricot permettait un meilleur développement des plantes et une acquisition d’ainsi 

qu’un meilleur partage des éléments nutritifs des plants de riz. 

III.14.2 Intérêt alimentaire  

La culture du haricot est destinée à la consommation humaine (les gousses ou 

graines sont consommées à l’état frais ou les graines à l’état sec) et à l’alimentation 

des animaux (les résidus de cultures tels que les gousses et tiges séchées (paille) 

(Wortmann, 2006 ;Kakon et al., 2016.). En effet, le haricot constitue un aliment de 

base pour près de 500 millions d’êtres humains par sa richesse en protéines (25% 

environ) (Pujola et al., 2007).  

Sur le plan nutritionnel et comme beaucoup de légumineuses à graines, ils 

apportent un sentiment de satiété chez les patients atteints de syndromes 

métaboliques (Reverri et al., 2017). Ils sont une source riche et peu coûteuse de 

protéines, d'acides aminés, de glucides, de fibres alimentaires, de vitamines (Kan et 

al., 2018), d'acides phénoliques et de flavonoïdes (Giusti et al., 2017). Via les 

protéines, leur consommation contribue à la diminution du taux de cholestérolet à la 

régulation du diabète (Toews et Wang, 2013), tandis que la composition phénolique 

réduit l'incidence du cancer (Cominelli et al., 2018; Yang et al., 2020). 

La consommation de haricot réduit le risque d'accident cardio-vasculaire 

(Gomes et al., 2020) et d’autres effets ont été rapporté comme anti-obésité (Shi et 
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al., 2020), antioxydants et anti-inflammatoires (Chen et al., 2019;Carbas et al., 2020; 

Yang et al., 2020). Les acides phénoliques réduisent le risque de maladies dans le 

tube digestif (Moreno-Jiménez et al., 2015) et la quantité élevée d'amidon résistant 

réduit l'indice glycémique et le risque de maladies chroniques (Mojica et al., 2017).  

 Sur le plan industriel, les haricots sont utilisés dans le développement de 

nombreux produits alimentaires en tant que stabilisateurs de produits surgelés et en 

tant que conservateurs alimentaires en raison de leur stabilité thermique plus élevée 

(Carbas et al., 2018), et leurs propriétés essentielles dans la fabrication de gel et de 

film (Yang et al., 2018). 
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méthodes 
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    1 -Objectif de l’expérimentation 

       Notre étude a pour objectif de mettre en évidence l’effet du purin d’ortie ou 

L’extrait de l’ortie (produit obtenu par macération prolongée de l’ortie dans l’eau) 

qui Est considéré comme un biofertilisant riche en éléments minéraux nécessaires au 

développement des cultures, et stimulant de la défense naturelle des plantes, utilisé 

pour les petites exploitations agricoles, pas seulement dans le but de résoudre le 

problème de disponibilité des intrants, mais aussi pour contourner les effets 

secondaires qui résultent de l’utilisation des produits chimiques qui : provoquent la 

dégradation des sols, polluent la biosphère, détruisent la microfaune utile du sol et 

affecte d’une manière implicite la santé humaine. 

2- Le matériel végétal  

    Le matériel végétal utilisé dans notre expérimentation est le haricot vert 

(phaseolus vulgaris. L) variété DJADIDA c’est une variété très cultivé en Algérie et 

qui possède les caractéristiques suivantes : 

- Type mangetout, variété naine  

- Bonne vigueur 

- Feuille longues de couleur verte claire à fleurs blanches 

- Gousses de longueurs moyennes (16cm), et de diamètre de (10mm) à couleur verte 

Foncée sans fil 

- La graine est de couleur marron noirâtre 

- Résistance : BCMV, mildiou poudreux. 

3- lieu de l’expérience  

 L’expérimentation a été réalisé à la station expérimentale du département de 

biotechnologie et agro-écologie de l'université Blida1, dans une serre en 

polycarbonate dont l’orientation est nord Sud, l’aération est assurée par plusieurs 

fenêtres placées latéralement de part et d’autre de la serre, des radiateurs sont 

installés au niveau de la serre Pour assurer le chauffage pendant l’hiver. 
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Figure 8 : station expérimentale du département biotechnologie et agro-écologie 

 

4- L’essai de germination et repiquage  

   La germination a été réalisée dans bassine contenant du tissu en coton imbibé 

d’eau dans ≈23° (La température de la serre). Pendant 7 jours pour le haricot, d’eau 

du robinet est ajoutée en cas de dessèchement du papier filtre 

Après la germination des graines, Un repiquage des jeunes germes en place 

définitive a été réalisé le 27/02/2022 à raison de deux germes par pot 

Les jeunes plantules sont irriguées jusqu’à l’apparition des deux feuilles 

cotylédonaires avec l’eau de robinet pendant 14 jour jusqu’à la date 13/03/2022. 

Le 18/03/2022, nous avons procédé à l’application des différents traitements du 

purin d’ortie a raison d’une irrigation tous les 3 jours jusqu’à la fin de 

l’expérimentation. 

        

                                           Figure 9:Essai de germination de grain d’haricot 
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5- substrat et conteneurs  

 Le substrat utilisé dans notre expérimentation est le sol de la  station 

expérimentale de la faculté sciences de la nature et de la vie de l'université Blida1. 

Les conteneurs utilisés dans notre essaie sont des pots en plastique de couleur 

marron. 

6-  dispositif expérimental  

   Notre expérimentation a été menée selon un plan a randomisation Total avec un 

seul facteur étudie (solution d’irrigation). Le dispositif expérimental comprend 4 

traitements à raison de 4 plantes (observations) par traitement soit au total 24 plants. 

7-  les traitements utilisés  

7-1- préparation du purin d’ortie  

Après la récolte du matériel végétal (Uticadioïque L.), nous avons procédé aux 

étapes suivantes : 

7-1-1- confection du mélange  

La préparation a été effectuée juste après la récolte de l’ortie  

 triage et lavage de la matière végétale  

 pesage de 500g d’ortie fraîche (tige et feuilles) 

  Découpages des feuilles et des tiges pour faciliter la fermentation et la 

filtration. 

 la matière végétale a été mise dans un sceau en plastique de 40 litres  

 5 litres d’eau de source (source de Blida) ont étés ajoutés  

 la préparation a été recouverte à l’abri de la lumière avec une légère ouverture 

afin de laisser une entrée pour l’air  

7-1-2- entretien de la préparation de purin d’ortie  

Le Seau contenant le mélange préparé a été mis à l’ombre et à l’abri des intempéries, 

aussi nous avons réalisé un brassage du mélange deux fois par jour pendant 10 

minutes pour favoriser l’oxygénation du milieu. Il y a lieu de noter la présence de 

petites bulles qui remontent à la Surface du seau lors de brassage. 

La durée de la fermentation dépend de la température extérieure, plus la température est 

importante, plus la fermentation est rapide. 
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7-1-3-Filtration  

 Lorsque Les bulles disparaissent cela signifie que la fermentation est 

terminée et que le mélange est prêt à être utilisé  

Il y a lieu de noter que la durée de fermentation a duré 18 jours. Une filtration à 

l’aide d’une passoire a été effectuée pour éliminer les plus grosses particules. 

 

Figure 10 : filtration (photo originale, 2022) 

7-1-4- préparation des dilutions  

   En cours de notre expérimentation, nous avons réalisé les dilutions suivantes : 

10%,20%et 30% de purin d’ortie avec l’eau de Blida. 
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7-2- Description des différents traitements  

   Les différents traitements ayants constituée notre dispositif expérimental sont : 

T0 : l’eau de robinet « l’eau de Blida » 

T1 : solution de purin d’ortie à 10% dont l’irrigation chaque trois jour. 

T2 : solution de purin d’ortie à 20% dont l’irrigation chaque trois jour. 

T3 : solution de purin d’ortie à 30%dont l’irrigation chaque trois jour. 

7-3-Paramètres de croissance 

 Hauteur des plantes : pour déterminer la vitesse de croissance des plantes, 

nous avons mesuré périodiquement leurs hauteurs de la base des plants 

jusqu’à l’apex à l’aide d’une règle graduée. Les hauteurs finales ont été 

mesurées au moment de la coupe. 

 Nombre de feuilles : le nombre de feuilles a été comptabilisé au moment des 

coupes, pour chaque plant. 

 Biomasse fraiche produite : Lors des coupe, nous avons pesé séparément les 

deux parties de la plante (aérienne et souterraine) à l’aide d’une balance, afin 

d’avoir pour chaque plante le poids frais des deux parties. 

 Biomasse sèche produite : Après le séchage de la matière fraiche dans une 

étuve à 70°C jusqu’à stabilité du poids sec, nous avons pesé séparément la 

partie aérienne et souterraine, afin d’avoir pour chaque plante le poids sec des 

deux parties. 

8- Travaux d’entretien  

8-1- Irrigation 

  
 L’irrigation est très importante en culture maraichère, surtout après le 

repiquage, elle permet une bonne reprise des plantules la fréquence des irrigations 

est une fonction de la température et le stade de développement de la plante. 

 Dans notre expérience on a donné 500 ml d’eau  pour chaque plant, chaque 2 

jour en stade (2 feuilles et 4 feuilles) et lorsque les températures journalières étaient 

faibles, Mais à partir de cela, on  a donné 500 ml d’eau chaque jour pour chaque 

plante. 
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Figure11 : Irrigation du haricot (photo originale, 2022) 

 

 

8-2- Désherbage 

 Dans le but de réduire les risques d’attaques de nos plantes par des parasites, 

des insectes, aussi pour éviter la concurrence hydrique et nutritionnelle, le 

désherbage manuel était réalisé régulièrement (deux fois par semaine). 

8-3- Aération de la serre 

 L’aération de la serre se faisait quotidiennement par l’ouverture des portes et 

l’écartement du film plastique pour diminuer les excès d’humidité et de chaleur qui 

représentent des conditions favorables au développement des maladies 

cryptogamiques. 

   

8-4- Binage  

 Le binage est une opération qui s’effectue le premier mois après la reprise 

des plantes, pour assurer l’aération des racines et réduire le tassement du sol. 
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discussions 
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5.1 Paramètres de croissance 

5.1.1 Nombre des feuilles   

Les résultats du nombre de feuilles par plante sont présentés dans la figure 12 

 

Figure12 : Nombre de feuilles par plants 

       Pour ce paramètre, l'analyse de la variance a révélé une différence hautement 

significative. Le nombre de feuilles le plus élevé est enregistré au niveau (T2)  

(dilution  de la solution mère à (20%)., toute fois le plus petit nombre de feuilles est 

celui de (T0). 

  Ces résultats indiqueraient que les traitements étudiés agissent efficacement 

sur le nombre de feuilles des plants. 

 De même on remarque que tous les plants qui ont reçu un traitement de purin 

d’ortie ont un nombre  de feuilles plus important à ceux qui ont reçu l’eau de 

robinet. Ce qui prouve la richesse de purin d’ortie par des éléments nutritifs tel que 

l’azote favorisant la végétation et le développement de la partie arienne ( KATEB 

ET BENHAMADA,2019), (RUAMRUNGSRI ET AL,2010). 

          

5.1.2 Hauteur des plants :  

Les résultats de la  hauteur  des plants sont présentés dans la figure 13 

    L'analyse de la variance a révélé une différence significative entre les 

différents traitements testés. Les résultats obtenus montrent qu'il y a une 

augmentation progressive de la hauteur des plants au niveau des traitements et ce par 

apport au traitement témoin. La hauteur la plus élevée a été enregistrée au niveau du 

traitement (T3 (dilution de la solution mère à 30%), et la plus faible hauteur au 

niveau du témoin (eau de robine). 
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Figure13 : Hauteur des plants (cm) 

 Les valeurs obtenues montrent un impact positif de l’application par rapport 

au traitement témoin. 

 Les travaux de THIRUN ET AL (2009) ont des résultats similaires à nos 

résultats. 

Les plants traites par les bio-fertilisants à base d’extraits d’algues ont une hauteur 

considérable par rapport aux plants non traité. Ce qui augmente la vigueur générale 

des plants. 

 

5.1.3  Poids frais des plants : 

  Les résultats de la biomasse fraiche des plants sont présentés au niveau des 

figures 14:  

 

                                                     

 

 

 

 

 

 

  

Figure14 : Poids  frais des plants 
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 Pour la production de la biomasse fraiche les plantes d’haricot on montrés 

des réponses différents aux niveaux des traitements testé. Dune façon générale le 

témoin (T0) irriguée par l’eau robinet à répondu par une production de biomasse très 

faible. Le traitement (T3) irriguée par le purin d’ortie d’une concentration de 30% 

présente une production de biomasse très marquée par rapport le traitement (T0) 

alors que le traitement (T2) présente une possition intermédiaire. 

 Par ailleurs les travaux de ZIADI ET AL (2006) qui renforcent notre travaille 

, ou ils ont prouve que les bio-fertilisant à bas d’algues  marines influent 

positivement sur la biomasse produite chez les plantes .        

 Selon CHOUCH ET VAN STADEN (1992), les traitements avec l’extrait 

d’algues augmentent considérablement la partie  aérienne et la biomasse fraiche des 

tiges et des feuilles.  

5.1.4  Poids sec  des plants :  

 Les résultats Poids sec  des plants  sont présentés dans la figure 15: 

 

  

Figure15: Poids  sec des plants 

 

 Pour la production de la biomasse t sèche des feuilles et des tiges les plantes 

d'haricot ont montrés des réponses différentes au niveau des traitements testés. 

 D'une façon  générale, le témoin (T0) irriguée par l’eau de robinet à répondu 

par une production de biomasse sec très faible. le traitement (T2) irriguée par le 

purin d'ortie d'une concentration de 20% présente une production de biomasse sèche  

la plus élevée par rapport aux autres traitements. 
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Selon KATEB et BENHAMADA, (2019), les traitements avec le purin d’ortie 

améliorent la croissance et la biomasse aérienne des plantes d’haricot. 

5.1.5  Nombre de fleurs   

          Les résultats du nombre des  fleurs  par plante sont présentés dans la figure 16: 

 

Figure 16 : Nombre de fleurs 

 

 L’analyse de la variance à  révéler une différence significative entre les 

différents traitements testés, les résultats obtenus montrent qu’il ya une   diminution 

progressive du nombre de fleurs au niveau de traitement et ce par apport au 

traitement témoin. 

 Le nombre de fleurs le plus élevé a été  enregistrée au niveau du traitement 

T0 suivi par les traitements T1, T2, T3 respectivement.     

5.1.6  Nombre de gousses   

Les résultats du nombre de gousses par plante sont présentés dans la figure 17 

                    

                             Figure 17 : Nombre de gousses  
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 Les résultats obtenus montrent que le purin d'ortie n'a pas un effet 

remarquable sur le nombre des fruits entre les différents traitements testés. Le 

nombre des fruits le plus élevé est enregistré au niveau de traitement(T3). 

 Il ressort de ces résultats que le traitement T3 peut assurer les besoins en 

éléments nutritifs nécessaires au développement de la plante durant le cycle végétatif 

et améliorer la production de l’haricot d’une manière remarquable. 

5.2   Les paramètres physiologiques 

5.2.1   Teneur en Chlorophylle   

Les résultats de la teneur en chlorophylle est présenté dans la figure 18 

 

                             Figure18 : Teneur en Chlorophylle   

 L'analyse de la variance montre qu'il existe une différence statistiquement 

significative dans le module de transformation sur la teneur en chlorophylle des 

feuilles de haricot. Les plantes irriguées avec le purin d'orties (T1 et T2) montrent 

une augmentation significative de la chlorophylle par rapport aux plantes irriguées 

avec l’eau de robinet. Le traitement T3 présente toujours le taux de chlorophylle le 

plus élevée. 

 Ces résultats concordent avec l’étude réalisée par RUAMRUNGSRI et AL, 

sur la pomme de terre qui ont trouvé une teneur en chlorophylle élevée observée 

chez les plants traités avec le purin d’ortie. Aussi ,KHAN et AL et  AKILA & 

JEJADOSS, ont observée des réponses physiologiques positives dues a la 

pulvérisation d’algues ont amélioré la mobilisation et le partage des nutriments. Le 

0

5

10

15

20

25

30

35

t0 t1 t2 t3

Teneur en chlorophylle



 

46 

développement de système racinaire vigoureux, augmentation de la teneur en 

chlorophylle…  
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 Discussion : 

      1. L’effet du purin d’ortie sur les paramètres de croissance   

      Les résultats concernant la croissance et la biomasse aérienne des plants 

d’haricot affichent nettement une gradation temporelle positive sous l’effet du purin 

d’ortie. Ces résultats sont conformes à ceux de KATEB et BENHAMADA, (2019), 

qui confirment que l’utilisation du purin d’ortie a constamment amélioré la 

croissance des plantes du haricot. 

     Beaucoup de travaux et résultats similaire ont été trouvés par divers auteurs 

qui ont étudié l’effet du purin d’ortie sur la croissance des plantes, tel que 

BERNARD et al ., (2012) sur la culture du haricot et GARMENDIA et al , ( 2018 ) 

sur la pomme de terre . Ils ont démontré que le purin d’ortie a un potentiel 

considérable pour amélioré significativement la croissance des plantes. Le purin 

d’ortie améliore la croissance du haricot , en raison de la richesse des feuilles de 

l’ortie en macroéléments qui entrent dans la composition des phosphatides, des 

nucléotides, acides nucléiques et enzymes ( PETEK et al 2008 ) . Les feuilles de 

l’ortie piquante sont riches en Ça , K , P. Mg , Zn , Cu et Fe ( GUIL – GUERRERO 

et al 2003 ) et ( UPTON , 2013 ) .La concentration élevée de N. P et Fe dans le 

matériel végétal entraîne une influence importante de la fertilisation dans le sol . 

Aussi l’ortie (Urtica dioica L.) est une source abondante de composés bioactifs 

comme les acides aminés, les vitamines et minéraux RUTTO et al, 2013). 

      Ces résultats sont confirmés aussi par GARMENDIA et al, (2018), qui ont 

indiqué que l’amélioration de rendements en raison de ses concentrations plus 

élevées de nutriments (azote et autres). L’azote est un élément majeur et les acides 

aminés, protéines et autres composés azotés qui sont liés à la croissance et le 

développement de la plante ( RUAMRUNGSRI et al , 2010 ) Chez l’ortie , l’azote le 

plus important est stocké dans les racines et les rhizomes ( ROSNITSCHEK , 1985). 

 Par conséquent, le purin d’ortie a amélioré la croissance du haricot en raison 

des micronutriments fournis. Le purin permet ainsi un meilleur développement des 

appareils végétatif et racinaire de la plante comme l’a mis en évidence l’expérience 

de Rolf Peterson sur des cultures de radis, de tomates, de blé et d’orge ( 

BERTRAND , 2002 ) . 
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    2. L’effet du purin d’ortie sur la physiologie du l’haricot  

 Les résultats obtenus dans notre expérience montrent que le purin d’ortie 

exerce un effet remarquable sur les plantes du haricot. Ce qui manifeste toujours les 

valeurs les plus élevée en chlorophylle par rapport le traitement témoin enregistré 

une réduction  de la teneur en chlorophylle. Selon, KHAN et AL, et AKILA &, les 

réponses physiologiques dues à la pulvérisation de bio fertilisant liquide à base 

d’extrait d’algues on amélioré la mobilisation le partage des nutriments, le 

développement de système racinaire vigoureux, augmentation de la teneur en 

chlorophylle et de la superficie des feuilles et retarde la sénescence dans le système 

végétale.  

En outre, l’acide ascorbique  est un métabolite important impliqué dans de 

nombreux processus cellulaires, y compris  la division cellulaire. L’effet positif de la 

teneur en acide ascorbique grâce à la richesse des feuilles de l’ortie en vitamine C, 

les minéraux du sol. Nos résultats son similaire à ceux de DANILCENKO, et 

AL,(2017) qui ont trouvé des teneurs importantes de vitamine C dans les lentilles et 

haricot mungo sous l’influence de l’application d’extrait de l’ortie. Ainsi, DURIE et 

Al, ont indiqué que la teneur en matière solubles était la plus élevé dans l’ortie 2% 

BRIX à 200C° (les solide solubles étaient principalement des glucides et des sucres). 

A la fin on peut dire que l’application du purin d’ortie dans le cycle de l’irrigation, 

ayant favorisé d’une façon significative les paramètres étudies peuvent être 

considère comme un indicateur d’une bonne utilisation des élements nutritifs par la 

plante.     
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Conclusion : 

   Le présent travail est même dans le but d’évaluer la capacité du purin d’ortie à 

contourner l’effet positive sur des plantes d’haricot vert variété « DJADIDA ». 

   Les résultats montrent que le purin d’ortie exerce une action favorable sur la 

physiologie et la morphologie des plantes de l’haricot et se par rapport au traitement 

témoin (T0) (l’eau d’robinet) on remarque une croissance faible. 

   Par ailleurs on not que l’apporte du purin d’ortie amélioré, la croissance des 

plantes d’haricot, à s’avoir la hauteur des plantes, le nombre des feuilles en si que la 

biomasse fraiche et sèche de la partie aérienne et souterraine. 

   Le traitement T1 (10%) à montres un meilleur effet sur la hauteur finale (24 

cm).Alors que le traitement T0 (20%) révélé un meilleur effet sur le poids frais des 

feuille et de tige avec un valeur de 34,6 g cependant les meilleures résultats sont 

obtenus avec le traitement T3 (30%) sur l’ensembles des paramètres de production à 

savoir le nombre des feuilles avec un valeur de 16 et le poids sec des feuilles et de 

tige avec 4,75 g . Donc le traitement de purin d’ortie il révélé un effet positive sur 

certaine paramètres de croissance tels que la hauteur finale, le nombre des feuilles et 

le poids frais et sec des feuilles et tiges. 

   La comparaison des ces résultats avec les résultats de traitement témoin (T0) n’a 

pas donné des effets assez satisfaisants pour l’ensemble des paramètres étudies ce la 

pourrait s’expliquer par l’absence des éléments fertilisant dans l’eau robinet. 

   Il en ressorte de ces résultats que le traitement T3 peut assuré les besoins en 

éléments nutritifs nécessaire au développé et la croissance de plante durant tout son 

cycle végétatif , et amélioré la production d’un manière remarquable . 

   L’ensemble de se travaille à but appliqué à conduite à l’obtention de résultats qui 

nous permettent de mieux comprendre la capacité des bio-fertilisent organique de 

amélioré de développement de plante d’haricot. En termes de perspective, il 

conviendrait d’exploités la totalité des résultats obtenus pour confirmer le rôle 

positive du purin d’ortie dans la croissance de la plante d’haricot           
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